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Le texte du Nouveau Testament est consacré
à la vie de Jésus (48%) et à l’Église qu’il a fondée
(52%). Pendant son ministère, Jésus parlait
constamment du royaume des cieux (cf.
par ex. Mt 4.17) et du jour où celui-ci serait
établi. Il parlait également de l’établissement
futur de son Église. S’agissait-il de deux entités
différentes, ou bien de la même ?

L’ÉGLISE PROPHÉTISÉE
Quand le prophète Ésaïe parlait de “la

montagne de la Maison de l’Éternel”, il annonçait
à l’avance l’Église qui n’existait pas encore. Selon
sa prophétie, cette maison de l’Éternel devait
être construite “à la fin des temps” (Es 2.2) et
“toutes les nations” devaient y affluer (Es 2.2).
Or, l’Église est cette maison de Dieu (1 Tm 3.15).

Jésus dit : “Je bâtirai mon Église” (Mt 16.18),
ce qui prouve que son Église n’existait par en-
core à ce moment-là, et qu’elle n’avait pas existé
aux jours de Jean-Baptiste. Les instructions
données par Jésus pour son Église en Matthieu
18.17 devaient être mises en œuvre lorsque
l’Église serait établie.

L’Église du Nouveau Testament ne pouvait
exister avant que ce testament ne soit lui-même
en vigueur, ce qui ne fut fait qu’à la mort du
Christ (Hé 9.16-17). L’Église ne pouvait donc pas
exister avant le sacrifice de Jésus.

Actes 2 nous révèle qu’après la mort, l’en-
sevelissement et la résurrection du Christ, l’Église
fut établie au jour de la Pentecôte à la suite des
événements remarquables de ce jour : l’Évangile
fut prêché pour la première fois ; les hommes
entendirent pour la première fois ce qu’il fallait
faire pour être sauvés (v. 38) ; trois mille âmes
furent converties (v. 41). D’autres personnes
sauvées par la suite furent ajoutées chaque jour
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à l’Église (v. 47).
A partir de ce texte, l’Église n’est plus traitée

comme un objet de prophétie mais comme un
corps existant. Nous avons vu comment Ésaïe
prédit qu’elle serait établie “à la fin des
temps” ; dans son sermon au jour de la Pentecôte,
Pierre déclara que les événements de ce jour
accomplissaient la prophétie de Joël, qui avait
prédit la fondation de l’Église “dans les derniers
jours” (vs. 16-17). C’est ainsi que l’Église fut
inaugurée dans la dernière période de l’histoire
humaine sur la terre, période dans laquelle nous
vivons toujours. De plus, selon Joël, la maison
de Dieu devait être accessible à “quiconque
invoquera le nom du Seigneur” (v. 21). Pierre
annonça que la promesse était pour les Juifs qui
l’écoutaient ainsi que pour “tous ceux qui sont
au loin” (v. 39). C’est en effet dans l’Église que
toutes les nations sont réconciliées à Dieu (Ep
2.14-16).

L’INAUGURATION DU ROYAUME
Nous examinons à présent plusieurs déclar-

ations des Écritures par rapport à ce royaume.
1. Daniel 2.44 annonça que le royaume devait

être établi aux jours des Romains.
2. Jean-Baptiste déclara que le royaume était

“proche” (Mt 3.2).
3. Pendant son ministère terrestre, Jésus dit

que le royaume de Dieu était “proche” (Mc
1.15 ; cf. Mt 10.5-7 ; Lc 10.9).

4. Après la résurrection du Christ, les dis-
ciples l’interrogèrent au sujet du royaume. Il
promit qu’ils recevraient “une puissance, celle
du Saint-Esprit survenant sur vous” (Ac 1.8).
Ceci nous rappelle une autre promesse faite
auparavant : “En vérité, je vous le dis, quelques-
uns de ceux qui se tiennent ici ne goûteront point
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la mort avant d’avoir vu le royaume de Dieu
venir avec puissance” (Mc 9.1).

5. L’Esprit vint au jour de la Pentecôte, en
Actes 2. Souvenons-nous donc que la puissance
devait venir sur les apôtres à la venue de
l’Esprit (Ac 1.8), qu’elle devait accompagner
l’établissement du royaume et que ce royaume
devait venir pendant la vie de quelques-uns des
disciples. Les événements du jour de la Pentecôte
accomplissent toutes les prophéties concernant
l’établissement du royaume.

L’ÉGLISE EST-ELLE AUSSI
LE ROYAUME ?

Puisque toutes les prophéties concernant
l’établissement de l’Église, ainsi que celles traitant
de l’établissement du royaume, trouvent leur
accomplissement le jour de la Pentecôte, nous
nous trouvons face à une question à deux
réponses possibles : soit le Seigneur a établi deux
institutions ce jour-là, soit ces prophéties font
allusion à un seul et même organisme. Pour
trancher, considérons les faits suivants.

L’Église et le royaume sont composés des
mêmes personnes. En Apocalypse 1.4-6, s’adres-
sant aux membres des sept Églises de l’Asie, Jean
leur dit qu’ils appartenaient à un royaume (v. 6).

Selon Hébreux 12.23, les lecteurs de cette
lettre étaient venus à l’Église. Le verset 28 de ce
passage dit qu’ils avaient reçu le royaume.

Nous avons déjà vu que Jésus est le Chef de
l’Église et le Roi du royaume. Puisque l’Écriture
nous dit qu’il y a un seul corps (Ep 4.4), les deux
doivent être la même chose.

Jésus prédit que ses disciples mangeraient et
boiraient à sa table dans son royaume (Lc 22.29-
30). Plus tard, le repas qu’il avait institué fut
observé par ses disciples dans son Église (Ac
20.7 ; 1 Co 11).

Lorsque Pierre écrivit à “la maison de Dieu,
qui est l’Église du Dieu vivant” (1 Tm 3.15 ; cf.
1 P 2.5), il dit aux membres qu’ils étaient nés de
nouveau (“régénérés”, 1 P 1.23). Selon Jean 3.3, il
faut naître de nouveau pour entrer dans le
royaume. Le processus par lequel on entre dans
le royaume est le même que celui suivi par les
membres de l’Église. Lorsqu’une personne est
sauvée, elle est ajoutée à l’Église (Ac 2.47). Tout
pécheur doit croire et être baptisé pour être
sauvé (Mc 16.16). Cette foi et ce baptême qui font
entrer dans l’Église constituent la nouvelle

naissance par laquelle on entre aussi dans le
royaume (Jn 3.5).

CONCLUSION
L’Église est le royaume du Christ. Le mot

“Église” souligne le fait qu’elle est séparée du
monde. Le mot “royaume” met l’accent sur le
règne du Christ sur ce peuple particulier. Les
citoyens du royaume sont les sauvés, ceux qui
ont été appelés hors du monde, vers les privilèges
et les bénédictions qui sont en Christ. ◆

Préalables pour la croissance
d’un chrétien

La vie chrétienne est faite de développement
et de progrès. Les épîtres exhortent constamment
dans ce sens. Or, non seulement la croissance est-
elle essentielle à la vie, mais elle est aussi
nécessaire pour le salut (cf. 1 P 2.2). Que nous
faut-il pour grandir ?

Une nourriture saine. Sans nourriture, on ne
peut grandir. La Parole de Dieu est la seule
nourriture qui fait grandir spirituellement. Voilà
pourquoi Pierre nous exhorte à croître dans la
connaissance. Dans Hébreux 5.12, l’auteur parle
de certains chrétiens qui n’avaient pas grandi et
qui avaient donc besoin de lait plutôt que d’une
nourriture solide. Celui qui est en bonne santé a
bon appétit. Le chrétien qui se passe d’études
bibliques des mois durant n’a de toute évidence
aucun appétit pour la nourriture spirituelle. Nous
devrions désirer la nourriture de la Parole.

De bons exercices. Selon Hébreux 5.14, l’exer-
cice est nécessaire à la croissance. La nourriture
solide est pour ceux qui ont pris de l’exercice.
Un athlète garde sa forme en mangeant une
nourriture appropriée et en maintenant un
programme régulier de travail physique. Si nous
devions attacher notre bras droit au corps et ne
pas l’utiliser, il deviendrait atrophié et inutile.
Tout chrétien devrait être un membre actif dans
le corps du Christ.

Une atmosphère pure. Toute croissance exige
un environnement favorable. Quand l’air n’est
pas pur, la croissance physique en pâtit. De
même, “les mauvaises compagnies corrompent
les bonnes mœurs” (1 Co 15.33). Il est important
pour notre vie chrétienne de nous entourer
d’autres chrétiens.
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